
ETHNOGRAPHIE ET RÔLE MILITAIRE DU THÈME 
DE BULGARIE 1

• 

L'imy:ortance particulière accordée au thème d~ Btùgarie a été 
dictée tant par la nécessité d'assurer l'autorité de l'empire byzan­
tin dans un pays récèmment reconquis, à la population si \'ariée 
f:thn.iquement et d'esprit si rebelle, que par le besoin stratégique 
de parer aux attaques, toujours imminentes, du nord ou de l'ouest. 

L'aspect ethncgraphique de la Péninsule avait subi, depuis 
Justinien, une transformation prdonde. Sans parler des Bulg3res 
t:t des tribus slaves que ceux-ci avaient as~imilées après leur éta­
blissement dans les Balkans, il y avait encore quantité d'îlots 
puremènt slaves, éparpillés dans différentes régions à la suite d'une 
pénétration qui avait duré de longues années. On sait que J usti­
nien II avait fait transporter en Asie Mineure une masse im­
portante de population de la région du fleuve Strymon. Moins 
d'un siècle plus tard, Constantin V Copronyme, au cours 
de l'une de ses expéditions implacables contre les Bulgares (vers 
760), recevait un groupe imposant de Slaves désireux d'être 
çolonisé ailleurs. Le vaillant empereur l'établit en Bithynie. Ces 
transferts de poptùation affaiblirrnt l'élément slave de fa Pénin­
.stùe dont la densité paraît de toute taçon avoir été assez réduite. 
A ce point de vue, Th. Uspenskij tait une remarque int~­

ressante dans un de ses derniers travaux. ,,Si l'on considère 
-- affirme-t-il- qu'entre les limites territoriales de la diffusion 
des Slaves dans les Balkans, des couches importantes des anti­
ques habitants, Albanais, Vlaques et Grecs, se sont conservées 
jusqu'à présent; et que les ilots les plus puissants du mouve­
ment slave, arrivés jusqu'à l:J Mer Egée ont passé même en partie 
sur le continent asiatiQue, et jusqu'en Norée asiatique, se sont 

1 Chapitre du travail sous presse intitulé Les Th~mes byzantins de Pari­
.strion-Paradounavon et de Bulgarie. 
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progressivement fondus et perdus dpns les éléments indigènes -
il iaut admE.ttre que le pE:uplement de la Péninsule par dts tribus 
shves n'a vas eu une rorte densité" 1. Dépourvus d'une torce 
~uftisantE. cl' organisation, leurs clan5 ont mené une existence 
isolée autant que modeste, c.e qui expliquerait, selon le savant 
russe, qu'ils n'aient pu emprunter aux Avares qui les ont 
i.rçînés à leur suite dans leurs grands raids à tr1vus les Balkans, 
]eur esprit politique avisé et qu'ils n'aient pas réussi à fonder 
un étrit comme celui que les BulgHe:s de la horde d' Asparuk 
-avaie:nt créé auparavant. 

A côté de ces tribus slaves clairsemées, le thème de 
Bulgarie conservait toujours le3 autochtones de l'empire, main­

·tenus dan~ ks régions conqui~es par l'État du tzar Samuel. 
Il y avait des Grecs dans les villes de la Théssalie, p'.lys où 

vivaient également des Vlaques, très nombreux aux abords du 
Pinde. l,es empereurs recherchaient ces derniers pour leurs qualités 
militaires. Les ,,Annales de Ban" les signalent d'.lns l'armée en­
v0yée en 1025 par B1.sile II tn Italie et quL le basileus lui­
même devait rt:joindre pom ch1.sser les Arabes de Sicile. Dans 
J'attente de h grande bataillé de Lebounion contre les Petchénè­
.gnes, Alexis I Comnène envoyP Mélissénos recruter de 
nouveaux soldats parmi les Bulgares et les bergers vlaques 2• 

Il _v av'.lit égale.ment des Vlaques dans ks Rhodopes et 
-dans k:s contrées occupées ensuite par la Serbie, où, selon 11 
remarque de Jirecek, ils sent constamment mentionnés 
par tous les documents monastiques des XJI-e-XIV-e siècles 3• 

J,a deuxième chrysobulle du Bulgaroctone soumet à Jean, 
archeYêque d'Ochrida, ,,les Vlaqucs de toute la Bulgane 
en mêmt temps que les Turcs vardariotes dEs frontièrts 
du même pays" xocl Àocµocivetv 'to xocvovtxov a:Ù'twV 7tanwv xxl 

-c<l>v &và. 7tfi.oocv Bou À yœp[ocv BÀaxwv xocl 'twv 7tepl 'tov Bocpaciptov 
Toupxwv 4. De nombreux villages vlaques .,,e trouvaient sur les 
cours du Vardar et de la Morava occidentale 5• Sur une list..:: qui tait 
suite dans les manuscrits à plusieurs ,,Notitiae" du Patriarcat de 

1 Histoire de l'empiri! byzantin (en russe), St. l'etersbourg 1912. p. 677. 
2 A.nne Commène. éd. Reifferscheid. II, 8, 12. 

3 Geschichte der Serben, Gotha I, 1911, p. 15.f· 
4 I. I van o v, Bcilgarski starini iz iv!akedoni1a, Sofia, 1931, pp. 560:__1. 

-Cf. H. <: e 1 z e r, Ungedruckte und wenig bekannte Bistiimerverzeicknisse der orien­

.talisclm1 lù1'Che, Byz. Z!schr., II (1893), p. 4(>. 

5 J ire è e k, Geschi•htc der B.tli;aren, p. 218. 
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Constantinople, on rencontre même la mention d'un évêché dr;s 
Vlaques : 6 Bpsa.v6-cris lj-co~ -cci>v BÀcixwv 1. Gelz~r qd 
la signale, ne parvient pas à en identifier le nom. S. Dragomir a 
pense qu'il est question de Vranja, mais dans d'autres manu­
scrits, dont un publié par Benesevié 3, cet évêché apparaît 
sous la forme de Bpea.v6you ce qui augmente notre embarras. 
Qm:l que soit son nom, il est manifestement question d'un évêché 
de:~ Vlaques lequel, même s'il n'a pas duré longtemps, indique 
de toute manière l'importance numérique de la population pour 
laquelle il a été créé. 

Le~ Turcs vardariotE-s, mentionnés par la chrysobulle de 
Basile II, étaient à l'origine une population irnnienne: les. 
Perses de Nasr-Théophobos, réfugiés dans l'empire sous le 
règne de 1'héophile E:t dont une partie a été établie par 
celui-ci le long du Vardar, dans la troisième décade du IX-e siècle. 
I.eur persistance prolongée dans ces parages-là a été expli­
quée par le R. P. Laurent par les contingents de Turcs (Seld­
joucides ou Hongrois) qui ont pu être colonisés dans la même 
région du nord de Thessalonique 4• Aucun document pourtant ne 
relève une colonisation quelconque de Hongrois en Macédoine. 
l'\ous pensons plutôt que ces Turcs Vardariotes ont été­
renforcés par des contingE.nts de Petchénègues qui, eux, ont 
été, en effet, colonisés à plusieurs reprises dans les Balkans. Ceux 
qui ont pu se soustraire au massacre de Lebounic,11 ont été établis 
justement dans les régions voisines du YarcLi.r. Auparavant, l'em­
pire leur avait ménagé des foyers dans les contrées toute5 proches 
de Nich et de Sardica. Jirecek constate aussi leur présE.nce à 
Ovcepolje et à Mogléna. 

Les Turcs vardariotes étaient chrétiens et ils se distinguaient 
même par leur loyalisme envers l'empire. C'est pourquoi on avait 
créé un siège épiscopal à Jeur intention. Le R. P. Laurent 
a publié deux sceaux des évêques vardariotes, les deux du XI-e 
siècle : l'un de Théophylacte, évêque des Turcs (&7tfoX07tOS. 

1 Gelzer, ouvr.cit .. p. 6o. 

2 Vlahii din Serbia (Les Vlaques de Serbie). A 11uarut Instil11tului ae· 
istorie na/ionata, Cluj, I (1921-22), p. 299. 

3 Seminarium Kondakovia,;um. I, 1927. 

4 '0 Bap?ap~w'téù~ Yj'tOI Toupxw~, dans Recueil dédié à la mé 111oire au:. 
prof. P .. Yikoi·. Sof:a. 1930. pp. 275-89. 
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Toupxwv) 1, l'autre d'Antoine, é~êque de Turquie (1tp6sapoc; 
Toupx(a:c;) 2• _ 

Parmi les barbares colonisés dans les parties orientale:> du 
thème, il faut compter également, à côté des Petchénègues, les 
Coumans et les Ouzes. Plus tard, des Serbes se glissent dans 
les régions du nord-ouest de la province, à moins qu'ils ne 
s'y soitnt trouvés au moment de l'expansicn de ce côté-là de l'em­
pire de Samuel. 

* * * 
Cette population si bigarrée et si peu sûre imposait une 

occupation militaire permanente du thème de Bulgarie. Voilà 
vourquoi, en dehors du gouverneur, il y avait, comme nous 
l'avons montré, dans tous les grands centres <les stratèges avec 
leurs petites garnisons. 

Le rôle militaire du thème était des plus importants. 
Celui-ci devait défendre contre les envahisseurs la ligne de 
la Save et du Danube moyen. Lorsque les Slaves du nord-ouest 
de la Péninsule commencent à remuer pour secouer leur vasselage 
envers Byzanœ et lcrsque, plus tard, les Normands de l'Italie 
méridionale déchaînent leur offensive dans les Balkans, les com­
mandants de Dyrrachium et de Scoplje sont obligés de faire front 
contre eux. I,a mission de ce thèmes' est manifesté ensuite lors des 
premières croisades : son gouverneur devait accueillir les croisés 
et faciliter leurs approvisiqnnements, tout en surveilla.nt leurs 
mouveme.nts pour empêcher les actes de violence. 

Rien d'étonnant donc à ce que nous rencontrions parmi les 
gouverneurs de ce thème quelques-uns des généraux ks plus 
fameux de l'empire. Tel Constantin Diogène qui avait fait 
son stage de commandant dans les guerres sanglantes du 
Bulgaroctone; tel encore Nicéphore Protévon qui a failli un 
instant être élevé au trône par le choix de la cour de By­
zance. Nicéphore Botaniate, grand général dans son temps et 
futur empereur, et Nicéphore Bryennios, illustre par sa 
naissance et son génie militaire, mari d'Anne Comnène et 
prétendant à la pourpre impériale, ont été, eux aussi, à la tête 
du thème de Bulgarie. 

1 Ibid., p. 287. 
2 ,,L'évêque des Turcs et le p1'0èdre de Turq tie", Académie ·Roumaine. 

Bulletin de la section historique, t. XXIII (19-f3, )pp. 1-12. 
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Ce gouvernement militaire a longtemps conservé son uni­
té pour assurer à la même main directrice la totalité de ses 
forces. Plus tard setùement, lorsque le pouvoir central faiblit et 
lorsque les grandes unités militaires \·ont s'émiettant, des régions 
entières se détachent du thème pour s'organist:r séparément, 
en commandements plus petits. On peut dire que ce pro<:essus, 
en extension croissante, fut un facteur d'atfaiblissement de 
l'empire. II a divisé des forces imposantes jadis, lorsqu'elles 
étaient concentrées dans les mains d'un chef énergique, et il a, en 
outre, donné libre cours aux ambitions et a déchaîné l'anarc.hie. 

Quoi qu'il en soit, le duché de Bulgarie a été pour plus 
d'un siècle et demi un des remparts européens de l'empire byzantin. 

N. BÀNESCU 
De l'Académie Roumaine 
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